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quadrature. Anthera ovata, postice retusa, antice rostrata, acuta, vertice
umbonata, imperfecte 2-Iocularis; pollinia....

Ovarium pedicellatum 0,7 cm. longum. Sepala et petala 0,4-0,5 cm.
onga. Labellum 0,3 cm. longum, 0,4 cm. latum.

A.Jav

Obs.

[Blume].

Gette espece ne dififere absolument du L. disticha que par les

caracteres morphologiques de la fleur, Les sepales plus larges sont tri-

nervies; les petales spathules au sommet; le labelle beaucoup plus large

a la base qu'au sommet, e'est-a-dire le contraire du L. disticha; la callo-

sity de la base est augmentee d'un large coussinet soude k la fois au

labelle et & la base de la colonne ; la colonne est dilatee au sommet et noa

a la base et porle deux ailes laterales et longitudinales; enQu l'anth&re

porte en arriere une pointe obtuse, se prolongeant en avant en une ligne

saillante

.

PI. XI. —36, sepale impair, x4; —37, s£pale pair, x4; —38,

petale, x4; —39, labelle etale, x8; —40, colonne et labelle, vus de

c6te, x4; 41, colonne, vue de cote, an there enlevee, X; 42,

colonne, coupe longitudinale d'avant en arriere, X; —43, anthere, vue

en dessus, x; —44, anthere, vue en dessous, X.
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Note sur les Phillyrea

(Suite et fin);

par M. P. FLICH E.

M d il n'en est

pas tout a fait de memedes autres, de ceux tires du

de que, si Ton choisit des echanlil

Ions bien typiques, comme on

preference, pour les conserver en herbier, le Ph. latifoli

ps

peripheric differe tr£s

be a base cordiforme, bien de

parfoi

pourto

^"^

du P. media avec ses fruits

son limbe abase cuneiforme,

o dente

presentent d'ailleurs d'assez grandes variations dans la taille du

limbe; mais si, au lieu de s'attacher a ces echantillons de forme

bien arretee, on cherche a en examiner un tres errand nombre,

parmi ceux contenus dans les h ou mieux encore, si on

impression est bien dif-
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344 STANCE DU 8 MAI 1908.

cuneiformes et les petioles allonges du Ph. media; sou vent

m6meil y a des variations assez notables sur le memeindividu

;

on arrive ainsi a ces echantillons d'herbier d'attribution si

douteuse a Tune ou a 1'autre des deux formes que l'etiquette,

comme je l'ai dit plus haul, porte la trace des hesitations du

m£mebotaniste ou des divergences d'appreciation des confreres

auxquels il les a soumis, dont l'attribution par suite est quelque-

fois bien arbitraire. J'ai eu l'occasion de faire recent ment des

observations curieuses a cet egard au pare royal de la Favorite,

dans les environs de Palerme; une grande partie de ce pare,

celle qui est la plus rapprochee de la ville, presente une vegeta-

tion ligneuse a peu pres abandonnee a elle-m6me. Dans tout ce
• *

'

que j en ai parcouru, les PhiUyrea abondent; je n'ai pas ren-

contre le Ph. angustifolia, mais, en dehors delui, on observe les

plus grandes variations dans la longueur des petioles, la taille,

la forme et le contour des limbes, le tout formant un ensemble

inextricable au point de vue de la determination ; le tout aussi

•

sans ditterences appreciates au point de vue de la taille des
•

•

»
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II est difficile de se rendre bien compte de la valeur du fruit

apicule ou non apicule puisque le plus grand nombre des echan-

tillons d'herbier n'en presentent pas, puisque, meme dans la

nature, on est loin de rencontrer toujours des echantillons fruc-

tifies, soit parce que la saison ne s'y prete pas, soit a cause de

l'unisexualite au moins effective, signalee par M. Clos, soit

enfin par suite du manque de fructification. Gependant, indepen-

damment de ce que ce caractere est souvent tres peu accentue,

je Tai vu disparaitre completement sur des echantillons appar-

tenant bien incontestablement a la forme media, ainsi dans
i

rherbier G. Gautier un echantillon de Syrie recueilli par Gail-

lardot, dans le m6me herbier, un de Bonifacio distribue par

Reverchon, sous le nom de Ph. arctostaphyloides. Quant aux

caracteres fournis par la feuille, on observe toutes les varia-

tions possibles. Ainsi des sujets a feuilles tr6s peu dentees ou

m£meentires, appartiennent, par consequent, de ce chef, au

Ph. media, presentant des petioles tres courts et des bases de

limbe plus ou moins cordiformes du Ph. latifolia; inversement

des feuilles tres fortement dentees, autant qu'on peut en

observer chez le Ph. latifolia, presentant les bases de limbe >
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constater le fait a Paris au Jardin des Plantes pour les formes

media et latifolia et, pour la foume media, dans les environs

de Sens a une altitude de 200 metres; il m'a ete confirme pour

les trois formes par M. Fron professeur a l'Ecole forestiere des
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sujets. Non seulement j'ai observe la plus grande variation

dans la feuille d'un individu a l'autre; mais il m'est arrive de

trouver les deux formes bien accusees sur le memebuisson.

D'aprds tout ce que je viens d'exposer, il me semble certain

que, si on peut, pour se bien rendre compte des faits, admettre

les deux especes linneennes media et latifolia comme varietes,

celles-ci, m6metres accusees dans leur types extremes, passent

de Tune a l'autre et n'ont qu'une valeur taxinomique assez

faible. Quant au Ph. stricta, il m'est impossible, d'apr&s la des-

cription m&mede son auteur, de bien saisir en quoi il diff&re

du Ph. latifolia, auquel Mathieu Tavait reuni, sans en faire m6me
une variete. Quelques autres espfeces generalement plutdt horti-

coles que botaniques ont encore ete distinguees, Ph. liguslri folia

Ait., Ph. buxifolia Lin., Ph. arctostaphy hides Rev., etc.; mais

basees sur des variations dans la forme ou la taille des feuilles,

sur des dentelures plus prononcees, elles ont un caractere encore

plus individuel et rneritent encore moins d'etre considerees

commeespeces que les types linneens.

Au point de vue des conditions de vegetation, en ce qui

concerne la nature chimique du sol, les trois esp&ces linneennes

paraissent y 6tre assez indifle rentes, en ce sens qu'on les trouve

toutes les trois, a la fois, sur des terrains calcaires ou non cal-

caires, que ces derniers d'ailleurs soient sablonneux ou feldspa-

thiques. Cependant d'apres mes notes d'herborisations, il semble

que le Ph. angustifolia recherche un peu plus que ses congeneres

les sols non calcaires.

Au point de vue de la temperature, les trois formes en

demandent une elevee en ete avec des hivers qui ne soient pas

trop froids; non seulement elles sortent un peu, a l'etat spon-

tane, de la region mediterraneenne, mais la culture peut les

faire prosperer, sans abri, jusque dans leNord-Est dela France;

a Paris et dans ses environs entendus un peu largement, les

trois formes ne souffrent pas d'hivers m&meassez rigoureux et

defavorables a la vegetation, comme celui de 1906-1907. Jai pu
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Barres pres de Montargis, en ce qui concerne YArboretum de

etablissement. A Nancy, sous un climat tres pe

A
de iodes

gelee les indi-

vidus des formes a feuilles larges souffrent peu ou pas d

tandis que le Ph. angustifolia est fortement atteint, si Phi

un peu rude, ce qui a ete le cas pour Phiver de 1906 a 1907,

durant lequel

minimum tres forts, mais cela d'une facon tres brusque et par

non seulement la temperature a presente des

s
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ent tr6s fort. Toutes ces cond

particulier a la fin de Janvier
/ mimmu de 2 2 et le 22 un de —6, enfm le 23 un de

IT, 4, soit un ecart de 19°, 6 a trois jours d'intervalle

;

Faction nocive d'un abaissement aussi subit de temperature

etant sensiblement aggrave par un vent de Nord-Est tres sec et

tres fort

un PA.

de

Ifo li a cote Tun de Fautre, sans aucun

abri, ont eu le sort le plus different. Le premier

ment indemne; non seulement il n'a perdu aucune feuille

aucun ramule, mais ni les uns ni les autres n'ont

touches par la gelee, q f<

meme
perdu

presque toutes

rameaux jusqu

feuilles et toutes les extremites de ses

e lonsrueur de 8 a 12 et meme22 centi-

metres 2
. A Parboretum forestier de Champenoux, situe a

15 kilometres environ de Nancy, a une altitude un peu supe-

rieure et avec une difference de temperature d'environ 2° de

plus au-dessous de 0, le mal a ete encore plus grand pour cette

derniere espece qui a garde seulemei

q
d

les formes a feuilles larges resistaient bien, le tout

etant represente par des sujets pi
* *

qu a

FEcole forestiere.

Cette inegale resistance au froid se traduit

altitude et en latitude du Ph. angustifolia oppo

V
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1. Renseignements foumis par M. Millot, Directeur de rObseiTatoire
m6teorologique de I'Universit^ de Nancy. Je suis heureux de le remercier
de son obligeance.

2. Les memes faits se sont reproduits quoique a un degr6 moindre
durant 1'hiver 1907-1908.
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generes. Toutes les formes vivent au bord de la mer et

s'elevent de la plus ou moins haut en montagne.

En Algerie, sous le climat le plus favorable a ces especes,

jai rencontre le Ph. angustifolia jusqu'aux environs de

900 metres dans l'Edough et de 1 000 metres sur la pente qu'on

gravit en allant de Sebdou a El Ghor, tandis que, un peu plus

loin sur le haut plateau, un peu avant d'arriver a la steppe, j'ai

encore trouve le Ph. media entre 1 000 et 1 400 metres :

M. R. Mai re Fa rencontre, en Gr&ce et en Asie Mineure,

jusqu'a une altitude de 1 200 metres. En France, dans les

Pyrenees-Orientales, le Ph. latifolia et le Ph. media s'el&vent

jusque dans la zone du Ch&taignier, alors que le Ph. angusti-

folia reste confine dans la region des Oliviers 1
.

En latitude, la limite boreaie est seule interessante parce

qu'elle a ete plus completement etudiee et parce qu'eile n'est pas

aussi influences, en France au moins, pour des questions d'alti-

tude, qu'en Algerie. Dans I'Estde notre pays le Ph. angustifolia

et le Ph. media remontent jusque dans la Drome oil ils se ren-

contrent, Tun et 1 autre, seulement aux expositions chaudes,

mais le premier exige celles qui le sont le plus, et il est beaucoup

dep

que son congenere. Dans le C

folia qui

(1

plus haut vers le Nord que dans l'Est; mais, alors que

folia est faibl

d'Aix 3
, le Ph. media y

jusque dans la Vendee, a pres d'un de

!

au Nord que son congenere. Hors de France, le Ph. angustifolia

d

congeneres.

En longitude, le P. angustifolia se presente comme une

espece essentiellement occidentale se rencontraut en France,

cependant, pou

iberiq

1. G. Gautier, Catalogue raisonne de la {lore des Pyrenees Orientates.

2. Lecoq et Lamotte, Catalogue raisonne des plantes du Plateau cen tral

de France, 1847, p. 267.
3. Lloyd, Flore de VOuest de la France, 321.
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au dela des Madonie \ Dans l'Afrique du Nord, on le rencontre

au Maroc et en Algerie, mais il manque a la Tunisie. II manque

en Istrie et sur toute la cote nord de l'Adriatique ; il fait egale-

ment totalement defaut dans la Peninsule balkanique et en

Orient.

Les Ph. latifolia et Ph. media, c'est-a-dire les formes d'une

seule esp^ce a laquelle on pourrait reserver le nom de P. lati-

folia, sont tr6s repandus dans toute l'aire occupee par la prece-

dente esp&ce qu'ils depassent vers r Orient. D'apr^s Boissier 2
,

la premiere forme manquerait en Orient, et cette assertion est

confirmee pour la Gr6ce par M. Halacsy 3
. Dans tous les cas, cette

forme s'avance surement du cote oriental jusqu'en Tunisie,

d'une part et jusqu'en Albanie de l'autre, car un echantillon,

conserve dans l'herbier du Museum, recueilli par Boue, dans ce

dernier pays, lui appartient certainement. II est bon de faire

observer qu'il est peut-6tre difficile d'af firmer que, dans un pays

beaucoup moins explore que les contrees occidentales de la

Mediterranee, une des deux formes n'existe pas, alors qu'elles

sont si rapprochees et souvent de distinction si difficile. Dans

tous les cas, un des caracteres souvent invoque, a tort d'ail-

leurs, pour les s^parer, la taille arborescente du Ph. latifolia se

retrouve chez les Ph. media de Gr6ce; les observations de

M. Maire relates plus haut en font foi.

L'histoire paleontologique des Phillyrea se reduit a fort peu

de choses et ne saurait apporter aucune lumiere sur la valeur

des formes en tant que specifique. Jusqu'a present, le genre n'a

6te signale que dans des tufs quaternaires ; les Ph. media et

angustifolia dans ceux de Montpellier; en outre, le premier,

d'apr£s une seule feuille, dans ceux de la Vis (departement de

l'Herault) par l'abbe Boulay.

En resume, de tout ce que je viens d'exposer il me semble

ressortir que, des trois esp^ces linneennes, une se distingue

nettement par sa taille simplement frutescente, ses rameaux
greles, ses feuilles etroites a extr6mit6 spinescente, a bords

..
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i. D'apr£s Bertoloni. Dans la flore de Parlatore, Caruel, non seule-

ment a r6uni toutes les formes en une seule, Ph. variabilis, mais il ne
donne pas de locality pour chacune d'elles.

2. Flora Orientalis. IV, p. 37.

3. Conspectus Florae Graecae, p. 287.
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entiers, tres rarement un peu epineuse, a nervation campto-
drome, par la structure de son bois exposee plus haut, par une
moindre resistance au froid t par son aire essentiellement occi-

dental, s'etendant un neu moins haut vers le Nord

d

herb

choisis, par

foule de formes intermediates, parfois sur le m&mepied : elles

ont memetaiJle, m6mebois, mdmenervation, m6meresistance

au froid, elles sortent tres sensiblement, Tune et l'autre, de

l'aire du Ph. angusti folia, et, si Fune d'elles, le Ph. latifoUa>

manque reellement en Orient, ce qui serait a verifier, ce

serait seulement dans la nartie la dIus orientale de la Peninsule

bon de faire ob

de

l'autre par une foule d'intermediaires, mais qu'elles sont pour

ainsi dire indefiniment variables, ce qui explique les esp^ces

assez nombreuses cr£6es a leur depens, ce qui contribue a

p^cifiqu

qu'il y a lieu, dans

mediterraneenne, de distinguer deux especes seulement, le

Ph. angusti folia L. etle Ph. lati folia L., dont le Ph. media pour-

rait etre considere comme une variete; encore ne meritent-ils

d'etre distingues, a ce titre, qu a raison de ce fait que le type de

Fespece manquerait en Orient. En dehors de cette difference de

distribution, a verifier d'ailleurs, on ne voit, en effet, aucun

motif de maintenir cette forme si variable, meme comme
simple variete. J 'arrive, on le voit, a la meme conclusion que

M. G. Gautier dans son Catalogue raisonne de la floer des

Pyrenees-Orientales

.

En terminant, je crois utile de signaler deux formes curieuses

qu'il m'a ete donne de rencontrer, Tune chez le Ph. latifolia y

part

/<

La premiere est la plus interessante de beaucoup; je lai

rencontree en Istrie aux environs de Pola, dans le bois de

Monte grande, au Monte vernale; elle appartient au Ph. lati folia

dans le sens le plus strict, a raison de ses feuilles

*
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petiole, p esque sessiles, a limbe dente tr&s nettement, cordi-

forme a la base; mais elle ne merite guere le qualicatif de

l'esp&ce, entendu dans son sens le plus habituel, car les limbes

emarquablement petits, mesurent au maximum 15 millimetres

de longueur et 8 de largeur quand ils sont le plus allonges,

Xll quand

retrou

qui donne un int6r6t particulier

ement couche sur le sol, rap

pelant obser

Non seulement le Rh. pumila des grandes altitudes, mais fre-

quemment le Rh. A laternus L. et exceptionnellement le Eh. in fee-

toria, comme j'ai eu occasion de le signaler au Mont Alaric,

dans l'Aude. Cette disposition couch6eest-elle, au cas particulier

du Phillyrea de Monte grande, un fait d'ordre teratologique, ou

bien est-elle due aux conditions du milieu, il est assez difficile

de le dire; cependant la seconde hypothfese me semble la plus

probable, car sur le petit sommet oii j'ai rencontre ce sujet,

d'autres especes ligneuses, ainsi le Lentisque, presentent des

formes analogues, quoique moins accusees. La plante etait

d'ailleurs r^duite dans toutes ses parties et les rameaux en

partie vulnerants a leur extremite. II m'a semble interessant de

signaler cette forme, non seulement commeune preuve de plus

de Textr£me variability du Ph. lati folia
9

entendu dans son sens

le plus large; mais encore parce qu'elle montre un pied dont

les feuilles denotent Tespece linneenne dans son sens le plus

strict, se pr^sentant, non sous la forme arborescente qu'on

imagine generalement, mais reduit a 1'etat d'un arbrisseau

aussi humble que possible. II me semble interessant aussi de

faire remarquer la similitude comnlete. auant aux feuilles, de

il a

jjet et de l'echantillon rapporte d'Albanie par Bouk, dont

ete question plus haut. Ce sont, de part et d'autre, les

memes feuilles tres petites, presque sessiles, a bord tres forte-

ment dente, celle de l'echantillon de Bouk mesurait aussi au

um 1 5 millimetres de longueur et 4 1 de largeur.

Quant a la forme du Ph. angustifolia, je Tai rencontree en
Algerie, dans un bois, en montant de Sebdou a Teniet el

Ghor ; elle est remarquable par la grande inegalite de taille de

•
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de
* i

24 millimetres X9 millimetres a 45 millimetres X9, tandis que
les plus grandes ont 87 millimetres de longueur et 18 millimetres

de largeur. Ces dernieres ont d'ailleurs les bords parfaitement

entiers, une nervation tr&s camptodrome; les rameaux sont en

lift beso

agi

d

formation de la graine qui a donne naissance au pied sur lequel

Fechantillon a ete recolte; on remarquera, d'ailleurs, que, sur les

grandes

normal,

d

b developpement

ligneux. Quant h la presence

sp6ce. II n'est pas tres rare de ren-

exager6 des feuiiles chez d'autres

m6me sujet de

t

•

i
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il soit toujours facile

j'ai observee aussi chez des arbres

le Coudrier-Noisetier, sans que, d'ai

d'en determiner les causes.

Note ajoutee pendant I 'impression

sur ma demande, lors d'un nouveau voyage en Grece, porter

specialement son attention sur les Phillyrea ; il a rapporte de deux

localites, notamment de Kalabarka, des echantillons ne portant

Maire a bien

pas

be fortement cordiforme a la base

dente rentrent dans le type lati folia le pi

de

form

gnes

M. Lutz, ayant fait avec notre confrere, M. Dumee, um

herborisation a Nanteuil, Charly et Nogent-rArtaud, pre

sente des echantillons de plantes rares de ces localites :

Tulipa sylvestris L., recolte a Charly dans les v

il est abondant.

Isopyrum thaliclroides L., trouve dans les bois av(

nant la ferme du Charnoy, pres Nogent-FArtaud et au

sinage du ru qui le traverse.

Anemone ranimculoidesL., dumemeendroit. Dans

memesbois on rencontre YEuphorbia Lathyris L. dans

.
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station eloignee des habitations et YOrchis laxiflora Lmk.
A Meaux, dans les jardins de l'eveche, quelques plantes

interessantes sont naturalisees. Parmi celles-ci, on peut

signaler Anemone ranunculoides L., Covydalis solida Sm.

et Galanthus nivalis L.

Ces plantes sont mises sous les yeux des membres

presents dont plusieurs echangent a leur sujet quelques

observations.

M. Pelourde fait la communication suivante :

Recherches comparatives

sur la structure de la racine

chez un certain nombre de Psaronius
i

•

.

f

•

-

.

-

par M. FERNANDPELOUKDE.

La plupart des auteurs qui ont etudie les Psaronius se sont

preoccupes presque uniquement du cylindre ligneux de la tige :

-

quelques-uns seulement ont parle des racines d'une fagon

assez detaill^e
1

. Dans le present travail, je me suis precisement

propose de comparer entre elles un certain nombre de racines

de ces plantes, au point de vue de leur structure anatomique.

Pour cela, j'ai etudie des coupes minces faites, les unes par
r

M. Werlein, dans des echantillons du Museum, les autres par

Brongmart et Roche, dans des echantillons legues par eux au

m6me6tablissement.

Psaronius giganteus. Je considererai d'abord le Psaronius

.

i

«

giganteus Corda 2
,

par exemple. Les racines que j'ai observees

dans cette espdce etaient libres, c'est-a-dire sorties de Tecorce de

la tige (freie Wurzeln de Stenzel), et, par consequent, munies

d'une zoneparenchymateuseexterne 3
, commedans l'^chantilion

figure par Corda.

Coupe transversals. —Cette zone, qui est assez epaisse (fig. 1),

1. Voir notamment & ce sujet : Corda, Beitrdgt zur Flora der Vonvelt.

Stenzel, Ueber die Staarsteine. — Zeiller, Flore fossile d'Autun et

d'Epinac, l
re partie.

2. Corda, loc. cit., p. 109, et pi. XLVI.

3. Stenzel, Die Psaronien . .

.

, Beitrage z. Palaontologie und Geologie Oes-

terreich- Ungaras und des Orients, Bd. XIX, 1906, p. ill.
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